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boire celui qui a séjdurué près d'une supérieure et est recourbée sur le de pêche et l'abus de certains appa-
personne atteinte d'une maladie haut. La tête pointue; assez grosse, reils tels que le chalut et les dra-
microbienne. " Ces conclusions, eut souvent dorée et le front noi. gues.
peuvent être quelque peu exagérées. râtre. Le corps applati est reco- Aussi at-on déjà étudié dans le
le lait placé dans le voisinage de vert d'écailles minces et transpa- Parlement français, les moyens de
substances très volatiles étant tout rentes, bleu verdâtre sur le dos, remédier à cet état de choses, mais
au plus capable de prendre un goût argentées sons le ventre. Elle pré la solution ne parait pas encoe
plus ou moins désagréable. sente, avec l'âge et peut être aussi avoir été trouvée.

Les propriétés du lait (odeur, selon son habitat, des différences PÊcn.-La pèche de la sardine
goût, couleur) sont intimement liées sensibles de taille et de coloration s'effectue actuellement sur certaines
à l'alimentation des vaches qui le La longueur de la -ardine ne (é côtes (le l'Angleterre, sur colles de
fournissent. Il subirait aussi, dit- passe pas 15 centimètres; c'est le la Breagne <le la Vendée, (le li
on, même dans l'intérieur du pis, plus délicat, eri nême temps que le Gascogne, le l'Espagne, <li Porta-
l'influence odorante des gaz ou de plus abondant, (les poimoua <le ce gal et. dans quelques parages <le la
l'air respirés par les vaches. Le genre. Méditerranée. C'est sur les côtes
docteur Vieth (Journal le la Société Son nom provient, dit-on, le eo la lretague cette pêche est
royale d'agriculture d'Angleterre) qu'il fut observé ou pôvh4en grand, plus artive. Elle y comporte trois
aurait constaté qu'un certain nom- tout d'aord, dans les parages le la périodes pendant lesquelles on p&
bre de vaches qui pour se rendre à Sardaigne. cIe successivent la sarine
l'endroit de la traite, passaient La sardine serait, selon cert.ý.i1s l'été ou le rogue, la sarine de
dans le voisinage d'un veau aban- auteurs, u poisson migrateur, sul-rive et lasardine 'hiver, sauvage
donné sur le bord de la route et en vaut un itinéraire toujours sein ou Suvée.
état de putréfaction donnaient un blable à de: tîî<ques déterminées. La wirdi (le rogue est petite, i
lait impossible à conserver en mêne 8elon d'autres, aitc<utraire, la pré- peau très ine, et se pôcle sur tout
temps que celui des quatre-vingts tendue migration <le la Nardine ne le littoral oréanien. Ele apparait
bêtes du troupeau avec lesquelles serait qu'une apparence <ue à ce généralemt sur les rôte4 de (as
les premières se trouvaient en con- que ce poisson habite alternative rogue uir moi 'avril, en Vendle
tact au montent de la traite. Voilà ment, selon les saisons, li profont au mois <le inai et. plus tard en-
qui semble difficile à admettre ; on deur de la mer, où il descendrait. con', quelquefois, mir le- rives de
serait porté à croire qu'il existait pour frayer, et la surface. la Bretagne.
une autre cause restée insaisissable Une troisièteopinion, qui contre- Elle vient (le la pleine mer, où oi
et pourtant dans une autre circons- dit également les deur autre, serait la rencontre parfois en de Ï00
tance un fait analogue aurait été que la sardine va ctercheren pleire mille marins 'étendue, et semble
constaté. Le lait d'un troupeau de mer, à l'époque du frai, les eaux remonter vers le tord. L'action
vingt-cinq vaches dégageait une chaudes du Gulf Stream, pour livrer des courants et la tempé-ature des
odeur fétide ; on découvre dans le ses oufs pélagiques, c'est-à dire flot-'eaux doivent Influer çur cette diepo-
voisinage le cadavre d'un cheval en tante, à son courant, et nuit ensuite mition ; mais le faeteur qui parait le
putréfaction. A la suite de l'en. vers nos côtes océaniennes, lesdétri- plus actif est celui <e la direction
fouissement, le lait redevient nor- tus organiques flottants à la surface desvents. Lesvents d'estou <eterre
mal. de l'eau et qui y sont conduits par éloignentla4ar<inedeno4côtes,tan-

Ces faite peuvent paraître exagé- les vents. dis que ceux <lu sud ou <lu .ud-ouest
rés, il n'en est pas moins vrai que Une opinion générale assigne paraissent les plus favorables à son
les vaches laitières sont d'une sen- comme origine à ces détritus flot- approche.
sibilité particulière aux odeurs. Il tante, dont l'existence est reconnue, La sardine <le dérive, dénommée
faut donc éviter de désinfecter les le rejet à la mer des débris de mo- Pilchard par les Anglais, parait plus
étables à l'aide d'acide phénique, rues pêchées à Terreneuve. D'où tardivement sur nos côtes. Elle est
car le lait et même la chair en pten- cette conséquence assez singulière plus grosse et de peau moins fine. Il
nent le goût et peuvent devenir que l'importance de la pêche de la semble qu'elle soit d'une espèce dif-
inutilisables, ou alors attendre, pour sardine sur nos côtes océaniennes férente.
réintégrer les animaux dans leur serait directement liéeàl'importan- Quantàla sardine ditesauvage,
local, que l'odeur soit complètement ce de la pêche de la morue à Terre- elle s'approche des côtes <e Breta-
dissipée. La grande propreté des neuve. gue dès les mois de février et mars.
étables, la plus grande pureté de De observations sérieuses sem- Elle est pleine d'oufà, chaque mdi-
l'air qui y pénètre, le renouvelle- blent corroborer cette opinion. A vida en renfermant plusieurs cen-
ment de cet air, sont des conditions la suite des guerres de la Républi- taine de mille. Sa qualité est très
indispensables à la production d'un que et de l'Empire, la pèche à la inférieure et sa pêche qui dure en-
bon lait. morue avait été interrompue de fait'viron un mois et demi, quoique

à Terreneu ve, et dans les an nées quai acti ve, est peu fructueuse sous le
LA SARDINE suivirent 1815 la'-sardine avait pres- rapport pécuniaire.

que totalement disparu des côtes On attribue, non sans raison sans

(De I'Epicier.) de France. doute,à la destruction, presque sansActuellement, la pêche à la morue profit de ces sard lues oeuvées, une
Petit poisson de mer du genre périclite à Terreneuve depuis un grande part dans la disparition pro-

clupea, dont le hareng est le type. certain nombre d'années, et, depuis gressive de la sar<ine sur nos côtes.
La sardine se rapproche beaucoup quelques années également, la sar- La-pêche de ce poisson s'effectue
de ce dernier, mais elle est plus pe- dine se fait de plus en plus rare sur de façon diverse, suivantles régions.
tite et plus étroite, et s'en diffé- nos côtes. Les embarcations, non pontées, qui
rencie encore par plusieurs autres Cette disparition progressive dejaugent seulement 4 tonneaux envi-
caractères. la sardine est également expliquée ron en Vendée, atteignent en Breta-

La mâchoire inférieure déborde la par le porfectionnement des engins gejusquoài- tonneaux. Selon leur


